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21 décembre
Le visage de l’Outsider ressemble à celui d’un monstre. Il a le nez atrophié. Ses lèvres sont inexistantes et s’étirent en une espèce de sourire macabre. Il est mort, figé dans cette mimique. Cette expression tire tous les traits de son visage qui paraît lisse, bien que creusé çà et là. Il n’a pas beaucoup de cheveux, à part quelques mèches parsemées sur le haut du crâne. Il me fait penser à un grand brûlé. Je me demande si c’est arrivé suite à un accident. Le résultat est assez horrible.
Au loin, la couche de nuages est traversée par des rayons de soleil. La neige s’arrête enfin de tomber. Est-ce un signe ? Tout va-t-il rentrer dans l’ordre ? Je l’espère. Je le crois. Les choses seront différentes, les gens ne seront plus jamais les mêmes, plus jamais. Il va falloir apprendre à vivre avec l’esprit d’Éveillé, apprendre à apprivoiser nos nouveaux dons. Je sais qu’il faudra être vigilant pour qu’il n’y ait plus jamais de dérives comme celles que nous avons connues. Peut-être que ce n’est pas la fin du monde après tout, mais juste la fin de ce monde et que nous entrons dans une sorte d’ère nouvelle. Celle d’une pensée, d’un esprit plus développé, connecté avec d’autres esprits. J’ignore pourtant encore ce que nous réserve l’avenir.
Je fixe de nouveau le sourire démoniaque de l’Outsider, ironie suprême dans ce visage digne d’un film d’horreur. Je repense à la dernière phrase qu’il m’a murmurée, rien que pour moi : « Tu peux guider le peuple, Martin, tu as l’âme d’un leader ».
Finalement, il me fait pitié. Je remets son masque en place. L’Outsider appartient désormais au passé. Je ne saurai jamais comment il s’appelait.
Je me relève et me tourne vers les portes de l’hôpital. Des petits groupes commencent à sortir, les gens semblent apaisés, tous discutent entre eux.
Je vois arriver Titus avec le petit garçon à cheval sur son dos. Il me fait de grands signes de la main.
— Monsieur Martin, Monsieur Martin !
Il saute sur ses deux pieds et court vers moi. Je me demande ce que j’ai pu faire de si spécial pour que ce gamin s’attache autant à moi en si peu de temps. Il me regarde avec de grands yeux ronds.
— C’est fini ? On va rentrer à la maison ?
Là, c’est moi qui écarquille les yeux.
— Pardon ?
— Ben, tu m’amènes avec toi, comme dans mon rêve. Parce que j’avais un gros chien comme ça aussi.
Il désigne Titus qui se met à se rouler par terre.
J’ai du mal à suivre. Je me frotte les sourcils comme pour essayer de penser.
— Mais tu as bien des parents ?
Le gamin commence à pleurer.
— Je sais plus.
Il tente d’essuyer ses larmes avec le revers de sa manche.
— Je sais plus.
Il répète plusieurs fois la même phrase en venant se blottir contre moi. Je lui tapote gentiment la tête.
— Ne t’inquiète pas, on va trouver une solution.
— Promis ?
— Promis.
J’ai l’impression que je m’apprête à jouer les baby-sitters pendant quelque temps, et l’idée me semble loufoque. Cependant, je ne vais pas abandonner un gamin en détresse, qui plus est persuadé qu’il doit vivre avec moi parce qu’il l’a vu dans ses rêves.
Le soleil illumine l’esplanade, chassant les derniers nuages. Cela faisait longtemps que je n’avais pas vu autant de lumière. Pour la première fois depuis mon Éveil, j’ai l’impression de comprendre vraiment ce qui se passe. Je vois les gens, je lis sur leurs visages qu’ils sont maintenant en paix avec eux-mêmes. Il reste encore des séquelles du massacre, mais les médecins sont à pied d’œuvre. Les noms des parents ou amis disparus sont notés par des employés qui promettent un plan d’action pour les retrouver. Même si cela doit leur prendre des jours et des jours, je suis convaincu que les autorités feront ce qu’il faut.
Un petit groupe de Rebelles s’approche de moi. L’un d’eux prend la parole, l’air gêné.
— Qu’est-ce que vous comptez faire, maintenant ?
Je suis surpris. Je me détache légèrement du gamin qui s’accroche à ma jambe de pantalon.
— Pardon ?
— Ben oui… qu’est-ce que vous comptez faire ? C’est bien grâce à vous que tout le monde est réveillé, non ?
Je reste muet. Je ne me perçois pas encore comme un leader, même si Éléonore l’a évoqué, même si les derniers mots de l’Outsider sont venus confirmer cette idée. Je décide de lui faire une réponse vague.
— Je vais y réfléchir.
Le Rebelle hoche la tête.
— OK, si vous avez besoin de nous, nous sommes là.
Les Rebelles s’éloignent.
Une voiture rouge se gare non loin de moi. J’ai un mouvement de recul, tout en sifflant d’admiration. Je ne suis même pas étonné de découvrir l’heureuse propriétaire du véhicule.
— Félicia.
Elle enlève ses lunettes de soleil qui lui cachaient la moitié du visage. Quelques curieux s’approchent de la voiture. Je suis amusé par leur comportement car je sais que cela énerve Félicia. Elle me dévisage, je dois avoir une sale tête.
— Tu as mauvaise mine.
— C’est une façon polie pour dire que je ne ressemble à rien.
— Où est Richard ?
J’essaie de calculer quand est mort Richard. Il y a un jour, deux jours ? Je ne sais plus. Je regarde Félicia, qui, elle, regarde ce qui se passe autour d’elle. Son attitude hautaine contraste tellement avec la sérénité joyeuse des badauds sur l’esplanade.
— Félicia, je suis désolée, Richard est mort.
Elle m’observe, remet ses lunettes de soleil, puis tourne les talons sans un mot. Elle franchit les portes de l’hôpital. Je sais que je ne la reverrai plus.
Je décide de quitter les lieux. J’ai besoin d’une douche, j’ai besoin de sommeil, j’ai besoin de me vider l’esprit, j’ai besoin de réfléchir. Avant de partir, je tente de retrouver les parents du gamin collé à moi, ou plutôt à Titus. Je l’inscris sur une liste – il dit s’appeler Tim – et je laisse l’adresse de Vanessa pour que ses parents viennent le chercher. Je donne quelques directives à une personne dont le travail ingrat est de recenser les morts.
Tim me tire sur le bras en disant :
— Elle avait pas l’air contente la dame.
— C’est normal, j’ai démoli le gâteau de son mariage.
— Tu m’apprendras ?
Je commence à rire.
— Si tu veux.
J’ai toutes les peines à trouver un taxi qui accepte Titus. Je donne l’adresse de Vanessa, le chauffeur nous pose des questions sur l’étrange révolution qui a eu lieu ces derniers jours.
— Vous avez vécu les événements récents ? C’était presque la guerre civile. Avec les collègues, on voulait arrêter de circuler en ville…
Je secoue la tête de haut en bas, silencieusement. Titus ronfle et Tim regarde le paysage. Je paye la course avec ce que je ramasse au fond de mes poches. Le chauffeur est intrigué par le trio que nous formons, Tim, Titus et moi, mais il repart content, en me faisant un signe de la main.
Arrivé devant la porte de Vanessa, je fouille dans les pots de fleurs près de l’entrée et déniche la clé. Je pousse la porte. Je ne sais pas pourquoi j’ai choisi de revenir ici.
Tim joue avec Titus pendant un long moment. Je décide de commander des pizzas. Elles sont livrées deux heures après, à croire que tout le monde a envie de la même chose, manger des pizzas ! Le livreur me demande si je suis au courant de ce qui s’est passé en ville. Il me pose des questions sur les Éveillés, et il m’apprend que les gens vont de nouveau avoir accès à un téléviseur personnel. Cette dernière information me fait rire.
On mange nos pizzas en silence, Titus dort sous la table de la cuisine. J’ai l’impression de connaître Tim depuis des années alors qu’il est si jeune et que je ne l’avais jamais vu avant hier.
Le téléphone de Vanessa sonne plusieurs fois, je le débranche. Demain je recommencerai à réfléchir, pour le moment, j’ai besoin de repos. Tout me semble tellement irréel, proche et lointain à la fois.
Il va falloir tout reconstruire, cette révolution n’est qu’un début, un étrange commencement. Je devrais reprendre mes recherches, mais, cette fois, sur les possibilités psychiques des Éveillés.
Je regarde avec tendresse Tim qui ronfle à l’unisson avec Titus. La voix d’Éléonore murmure dans ma tête, j’avais raison. Alors que j’éteins la lumière, j’ai la nette impression que Vanessa est là et qu’elle esquisse un sourire de fierté…
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